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Résumé

Le suržyk, un mélange ukräıno-russe parlé sur le territoire de l’actuelle Ukraine, est
généralement l’objet de représentations négatives au sein de la communauté ukrainienne.
Dans les œuvres littéraires, les exemples de ce parler mixte se fixent à partir du XVIII s.,
et le plus souvent sont un thème de parodie. En recourant au suržyk, les auteurs cherchent
à styliser le discours des personnages négatifs. Initialement, il s’agissait (1) du sociolecte
des fonctionnaires ukrainophones qui tentaient de s’adapter au langage de ses supérieurs
russophones et (2) des idiolectes des anciens paysans, russifiés suite à leur long service mili-
taire. Une diffusion plus large du suržyk durant les siècles suivants crée de nouveaux types
de locuteurs et par conséquent de nouveaux personnages littéraires suržykophones : (1) le
représentant de la petite bourgeoisie urbaine et (2) le campagnard venu travailler à la ville
– les deux sont marqués par un manque d’orientation nationale claire et de valeurs morales.
Dans les œuvres littéraires, on peut non seulement retracer la formation du profil linguis-
tique du suržykophone concret mais aussi observer l’expansion d’un hybride linguistique qui
se diffuse dans les espaces ruraux et urbains.
Actuellement, dans la littérature, comme dans la vie réelle des Ukrainiens, le suržyk ne se
limite plus aux formes d’idiolectes ou de sociolecte d’un groupe social étroit. Les auteurs
des textes (pseudo)littéraires entièrement écrits en suržyk (même si les éléments appartenant
aux diverses variétés structurelles et fonctionnelles de l’ukrainien et du russe sont nombreux)
participent à fonder la tradition écrite pour ce dernier. La parution des textes en suržyk pose
la question non seulement de l’objectif de leurs auteurs (orienter le texte vers les personnes
peu instruites qui ne mâıtrisent pas ni ukrainien ni russe littéraires ? coder l’information, no-
tamment le point de vue de l’auteur sur des questions sociales et philosophiques ? ” brouiller
” l’image de l’auteur ? s’exprimer de façon provoquante ?) mais aussi du statut du suržyk
et de son aménagement linguistique.

Notre analyse des textes littéraires de B. Žoldak, de L. Podervâns’ky, de M. Brynyx, de S.
Pyrkalo dans le cadre de l’étude de la situation sociolinguistique en Ukraine vise à évoquer
des facteurs qui rendent impossible la normalisation et la standardisation du suržyk. C’est la
perception du suržyk comme le phénomène ” destructeur ” pour la langue nationale qui reste
stable, d’un côté, de l’autre côté, le suržyk fait toujours référence aux formes non unifiées et
non systématiques qui peuvent changer de façon chaotique et imprédictible.
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